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Deux généraux lorrains dans l’Histoire  
 
 

NICOLAS HAXO (1749-1794) GENERAL DE LA REVOLUTION 
 
 

 

Nicolas Haxo est le fils d’un tabellion et greffier de la seigneurie d’Etival (Vosges) 

Personnage de roman comme seule la période révolutionnaire a su en engendrer, 

Nicolas Haxo est une figure vosgienne au destin extraordinaire. Aucune biographie 

particulière ne lui avait encore été consacrée dans la masse considérable des ouvrages 

parus sur la Révolution Française ou la guerre de Vendée. 

 Cette biographie dépasse largement la personnalité attachante de ce fondateur de la 

Nation : elle éclaire un pan entier de l’Histoire de la France et des Vosges 

d’aujourd’hui.  

Pendant la Révolution, Nicolas HAXO, alors commandant de la garde citoyenne de 

Saint-Dié, est à Epinal à la première Fête de la Fédération, où il prononce le serment 

devant les troupes rassemblées. Il est aussi, avec François de Neufchâteau, l’un des 

artisans de la création du département des Vosges, le 15 janvier 1790.  

Il renonce toutefois à une carrière politique et répond en 1792 à l’appel de la Patrie. 

A la tête des Volontaires du 3
ème

 Bataillon des Vosges dans l’armée du Rhin, il sort 

triomphant du siège de Mayence et y mérite son grade de général en  juin1793. 

Envoyé par la République pour combattre l’insurrection royaliste en Vendée, il est 

sans relâche sur les pas de Charette et de ses troupes.  

 

d’après une carte postale de 

l’ancien Monument aux Morts de 

Saint-Dié 

Dans cette mission vendéenne, le plus grand mérite de ce général aux compétences militaires certaines est d’être 

resté ferme mais juste, et, preuve de son humanité, d’avoir refusé de prendre part aux colonnes sanguinaires du général 

Turreau. Charette, qui avait trouvé en Haxo un adversaire à sa mesure, reconnaîtra lui-même que son adversaire était 

valeureux.  

Son acharnement lui sera fatal. Haxo perd la vie en mars 1794 dans le combat des Clouzeaux près de La Roche-sur-

Yon, dans des circonstances mal élucidées. S’est-il suicidé face à ses assaillants ? Quelle est la date de sa mort ? Où se 

trouve sa tombe ? 

 

FRANÇOIS  HAXO (1774-1838) GENERAL ET INGENIEUR MILITAIRE 
 

 

De même, qui sait aujourd’hui qui était François Nicolas Benoît Haxo. Ce  

neveu de Nicolas, né à Lunéville, est pourtant un éminent Lorrain. 

C’est même un personnage incontournable, emblématique du grand « Roman 

National », de la Révolution Française à la Monarchie de Juillet : François Haxo, 

artilleur, polytechnicien, officier du génie, incontestable spécialiste de la 

fortification, fut aussi cartographe, topographe, géographe, bibliophile et éminent 

joueur d’échec.  

Elles étaient pourtant bien parcellaires les informations le concernant 

contenues dans les ouvrages consacrés aux grands serviteurs des régimes en ces 

temps fondateurs des 18
ème

 et 19
ème

 siècles. 

Cet homme méticuleux a acquis la célébrité par les nombreux sièges victorieux 

auxquels il a contribué, notamment à Anvers en 1832. Comparé à Vauban du fait 

de ses innovations en matière de fortification, il conserve de ce fait une place 

immense, massive, évidente, dans maints paysages contemporains. 

En effet, des dizaines de villes de France et d’Europe lui doivent une part de 

leur Histoire, jadis militaire, aujourd’hui patrimoniale. En juillet 2008, 12 sites 

français fortifiés par Vauban ont été inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de 

l’UNESCO, dont le fort des Salettes à Briançon, modifié par Haxo. . 

 

En 2009 puis en 2015, Yannick GUILLOU a sorti de l’oubli ces deux généraux lorrains. Ses deux ouvrages (21 €) sont au 

catalogue des Editions EDHISTO : 58, rue de la République  88210 SENONES 0372 58 01 16  yann.prouillet@edisho.eu 
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L’AUTEUR A RESUMÉ POUR L’AVP LES JALONS DE LA VIE DU G
al

 FRANÇOIS HAXO 

 

 Une enfance lorraine 

Issu d’une famille de la bourgeoisie lorraine, François Nicolas Benoît naît à Lunéville le 24 juin 1774. Sa mère  

est la fille du premier valet de chambre de Stanislas, dernier duc de Lorraine. À sa naissance, son père est 

employé aux Eaux et Forêts. François Nicolas passe son enfance à Lunéville ; il est orphelin de père à 8 ans.  

Sa mère lui fait faire des études dans de bonnes institutions : le collège à Nancy de 1784 à 1789, puis le très 

réputé collège de Navarre à Paris de 1789 à 1792. 
 

 Les campagnes de la Révolution et du Consulat 

D’abord artilleur formé à l’école de Châlons (en Champagne) en 1792 et 1793, il  passe à sa sortie dans l’arme 

du génie où il fera toute sa carrière 

Premières armes en Allemagne en 1796 ; quelques mois à l’École Polytechnique nouvellement créée à Paris, 

puis Bitche et Genève. En 1800, le capitaine Haxo franchit le col du Grand Saint-Bernard avec l’armée 

conduite par le Premier Consul et conçoit plusieurs réalisations défensives en Italie.  
 

 Constantinople, l’Italie et l’Espagne 

1807 : mission à Constantinople pour renforcer les défenses des Dardanelles. Retour en Italie ; départ en 

Espagne sous les ordres de Lannes puis de Suchet. Le terrible siège de Saragosse en 1809 puis celui de Lerida 

lui valent son grade de colonel. L’année suivante il devient général de brigade.  
 

 La campagne de Russie 

Après l’Espagne, il rejoint l’Est de l’Europe où il renforce les places de Hambourg et Dantzig. En 1812, il fait 

la campagne de Russie comme commandant du génie. Abandonnant Moscou en flamme, pendant la terrible 

retraite, Haxo est nommé général de division ; il sera un temps gouverneur de Magdebourg en Prusse.  
 

 Prisonnier en Moravie 

Commandant en chef du génie de la garde impériale, il est fait prisonnier en 1813 à Kulm en Pologne. Captif en 

Moravie, il ne participe pas à la première chute de l’Empire. À la Restauration, Louis XVIII le maintient en 

activité, malgré sa présence à Waterloo au côté de l’Empereur en 1815. 
 

 Fonder une famille à 44 ans 

En 1818, Haxo se décide à fonder une famille. À 44 ans, le général demande la main de Pervenche, fille d’une 

actrice d’opéra-bouffe et d’un marquis, élu député de la noblesse aux Etats Généraux mais rallié aux idéaux de 

la Révolution. La Fayette est un des témoins de son mariage. Un fils unique naîtra en 1832.  
 

 Fortifier la France 

Après 1815, la paix est pour lui, comme pour Vauban qu’il admirait, plus active que la guerre ! La France 

reprend ses limites d’avant la Révolution, avec notamment la perte de la Savoie. Membre du Comité des 

fortifications, le général Haxo s’attache à rétablir les défenses des nouvelles frontières. Il intervient sur la 

plupart des ouvrages fortifiés du pays. Il convainc de rétablir les défenses de Lyon. À Grenoble, il bâtit la 

Bastille sur les hauteurs de la ville et réalise de nouveaux remparts. Il renforce Belfort. À Fort l’Écluse il 

restructure le fort bas et édifie le fort haut. Il intervient sur bien d’autres places comme, Besançon, Saint-

Omer, Sedan ou Dunkerque… Ingénieur de transition, il tire le meilleur parti des techniques de ses 

prédécesseurs ; il met au point un modèle de casemate qui portera son nom ; il soutient pour Paris le principe 

d’une enceinte de remparts défendue par sa population plutôt qu’une ceinture de forts détachés.  
 

 Un dernier fait d’arme 

Déjà baron d’Empire, Louis-Philippe le nomme pair de France. Dernier fait d’arme de sa carrière militaire : en 

1832, sous les ordres du maréchal Gérard, qui lui confie l’arme du génie, il assiège et contribue à la prise  de la 

citadelle d’Anvers. Cette défaite des Hollandais va permettre de confirmer la création de la jeune Belgique.  
 

 Et après 

- Le général Haxo, malade, s’éteint chez lui à Paris le 25 juin 1838. 

- Il est inhumé au cimetière du Père-Lachaise. 
 

- En 1865, le Second Empire baptise Haxo une rue des 19° et 20° arrondissements de Paris.  
 

- Entre les deux guerres du 20° siècle, cette rue  faillit bénéficier d’une station de métro à son nom. Construite 

sans être mise en service, un projet prévoit de l’utiliser pour améliorer la desserte du quartier.  

- Son nom est l’un des 660 gravés sur l’un des piliers de l’Arc de Triomphe. 

Yannick GUILLOU 


